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L MTÉ D'ICI-BAS.

Amii, doux penichant qui séduig l'ion ail nI 11,
,Auiltit% d'ici bau, gis-tu vraiment profonde 1

Au Cap Tourmntne, un jour, je sn*étais bazardé
De grimper. Sans mouirir.j'avala e.calsgdé
Launde eu monts hardie qîui de non Laurtntides
Font comme un long rubin do sertes pyramiles
Déserts voisine du ciel, déserts frais et riants
0.1 mènent, bien on mual, dos elicalieor@ giatis.
ai pros du firmament, à Counbre, et sur la molese,
Vont l'avez éprouvé. la ricanei est douce.
LeS bleuets étalonts vert& ' Je laissai mon regard,
-Pàpillon piiblooopb,-errer loin au liazard.-
Lccarr de verdure, et souriant de joie
Commis on entant qui dort sur dos coussuinas Je ,e
Un lac, miroir d'razur, dormait dans le lointain
C'était un lac superbe, un féerique bassin.
A l'cntott, des bosquets, la tète renversée,
Comme une autre forat fralchementt nuaice,
Formaient silencieux. au fond, sons le flot noir,
Un mirage Immobile et bien spîlendide à voir.
Le lac semblait profond. voye., ce blanc nuage,

Comme en un second ciel vogue au fond -lu basslin
lie quelle pîrofondeur ust donc fon large soin,
u breou lac transparent i 0 la- I tu parlais être,
Lý collet sur lîioîtt, Iluelius riche feneiru

J y descends. Je détache uin cauý.î de 1,;,Iitaro
Qu'embarratsalent un peu lIn néIo bars en fleuri
Je détachie, et je lauoee ... Illusion magique'
Qu'était donc devenu mon peti 1' Pacifique,"
bi limpide, de loin, et surtout si profugad?
11, aviron tout court en atteig'nait lo f ýnd'

Je pouisseJîîquau larg.,--ot m.ime p>hénomène
Ma nacelle d'icorce y flottait asce peine!
Ce bassin, cet abioe,-un mirage orueil -
C. lac-, do loin profond -1 ,ruf.nd crnages la iciel
Où vous eussiez à peine osé Jeter la sonde.
Ce lac,-mince et briliant,--c est" l*'amitié du mono,
Ft -la eût-il fallu faire, en effet, pour trou% et
L Insondable inîfini que liiomte aime à réser ?.
%lonter à ce vrai cle1I,cýJau sans rivage,
tiout ce beau lac n'était qu'un miroir. qui'une iiiîare'

l'mtéd'icl.ba3 charme, voici 1inurliol
De l amitié de Dieu c'est un greiletjo cruoi.

liaicomme un reflet aussi de îidneg ciî-ti,
Mablile, tri-changeaoie, et ou1eril, telle
Blle comme un rtflet, d'un Mclt ct tyant,
Masis, comme tout reflet. Illusoire, souvent.

0. A (i

Lettres d'un Chartreux.

.1 sa mère, à l'occasion dle la mort île
sa grand'mère.

Le iiionide passe : seule lit c,'oLc de Jé8ts
demeure.

Chartreuse <le Notre-Daie-des- Près,
près Montreuil,

7 Mars 1879.
Adorons, bien Chère Mère, la divine

Providence en l'affliction qu'elle vient

d' imposer à votre Coeur et à celui de vos se dissipanît ý)our faire place ià la sainte
enfats. Bénissons Dieu ; lotions et vé- éternté nous fait plaisir de songer
nérons la disposition de ses sages wrdon- ilu'en peu de jours, au plus tard en peu
nances, et jetons nos affections et nos d'anniée,, nous suivrons les êtres chéris
désirs ei cette vie éternelle, qui nous qui nous ont laissés. Alors les amitiëés
réunira pour toujours. Oui, les pensées et les sociétés commencées eii ce monde
(le notre foi nous doivent grand ement se reprendront, pour ne recevoir jamai.
consoler au milieu de la douleur si juste (le séparation. Ayons patience ; nous
que nous éprouvons eri ce moment. Mais sommes encore au temps des épreuves et
fdisons-nous un devoir de remercier Jé& des combats ; soutenons la lutte avec
sus, (le ce que, petit à petit, il nous enlève résignation, courage et persévérance.
les affections les plus saintes et les plus Remplissons bien les quelques heures
légitimes de ce monde. Ses desseins qui nous restent à passer sur cette terre,
sont ceux d'un tendre père: il nous veut pour qu'au dernier moment nous méri-
faire aspirer plus ardemment aux con- tions, comme le bon St-Joscph, de voir
tentements de l'immortalité ; lveut Jésus et Marie au chevet (le notre cou-

tnrnos âmes élevées au ciel, où sont che.
déàbiendes àmesque nous avons chéries. Vous avez deviné et ap oué,je n'en
Payons, bien-aimée mère, payons un saurais douter, les motif S e mon silence

,juste et raisonnable tribut à la nature. à votre égard. La vie religieuse a ses
L'exemple du divin Maître au tom- exigences ; pour le solitaire, la sépara-
beau de Lazare, nous le permet, et nous tion d'avec le monde doit être rigoureuse
ne saurions empêcher notre coeur de res- et la correspondance restreinte à la seule
sentir la condition de cette vie et la perte nécessité. La vie contemplative et so-
de ceux qui y étaient nos aimables coni- litaire, la vie de retraite et de silence, la
pagnons. M ais souvenons-nous aussi vie consacrée à la prière et au recueille-
que ha belle âme de notre bien chère ment ne se c-aurait s'allier avec les rap-
grand'înaman est ou sera bientôt au pa- ports extérieurs, qui sont de nature .1
radis, où les pleur-. n'ont plus d'accès. rappeler au moine ce qu'il a quitté et
Ne soyons pas égoïstes ; réjouissons-nous abandonné p>our suivre Jésus qui le vent
de l'incomp>arable 1elicité qui fait ou (lui pour lui seul.
fera sous jieu son~ partage. Prions, re- C'est au pied du tabernacle, c'est dans
doublons d'ardeur pour obtenir du coeur les veilles dle la nuit, c'ebt dlans les prie-
Ide Dieu le repos de cette âme qui nous res et les jeûnes, que le moine cartusien
est si chère ; que notre zèle s'enflamme se souvient de ceux q ni luisotcr.
au souvenir de ce Dieu qui sonide les Son affection, bienî chère mère, loin de
coeurs et les reins et qui voit des taches là diminuer devient plus profonde, plw,
où l'oeil de l'homme ne saurait pénétrer. ardente, parcequ'elle est plus pure, plus

J'ai profité, ce matin, d'une réunion sainte, plus suivant le coeur <le Dieu, et
capitulaire, à l'occasion de la &t-Thomas, toute pour le bien spirituel des aimes.
pour demander les bénéfices que nos sta-~ Un sacrifice offert pour ses parenîts, un
tuts accordent à nos parents récemment acte de mortification pour ses amis est
décédés. Outre les prières conventuelles bien plus utile qu'une lettre. Offrons
que nous avons adressées à Dieu pour le donc à Jésus le sacrifice de la correspon-
repos de l'âme recommandée, chaque re- dance et ce divin Maître nous rendra au
ligieux devra, dans la journée, réciter les centuple le peu que nous aurons fait pour
vêpres dles morts à cette même intention. sou amour.

Bien chère mère, la mort <le notre Adieu, bien: chère mère ; au revoir en)
grand'maman, à la quelle j'étais sincère- ces jours qui nous réuniront tous à ja-
ment attachié et reconînaissant pour les miais et qui ne tarderont pas à venir.
mille bontés qu'elle m'a prodiguéges, cette' Mes amitiés les plus sincères et les plus

séparation nous doit faire envier le sort afflectueuses à mes frères et à mes soeurs !
de ceux que Dieu a appelés à lui ; elle ITout à vous, dans les saints coeurs dle
doit servir à nous détacher (le cette vie Jésus -Marie-Joseph:
où nous nie comprenons pas, où nous Votre fils,
n'aimons pas Jésus, de cette vie, où nous
ne saurions avoir de plus1 solide conso- FR. CORNEILLE,
lation que celle d'être assurés qu'elle va Novice-profïès, ch rtreux.
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Remerciez, bien chère mère, notre bon-
ne sour et mère de la P.. .pour son excel-
lente lettre : faites lui part, s'il vous
plait, des quelques motb queje vous écris.
lriez la, au nom de Jésus, de vouloir
bien peser les motifs qui m'ont empêché
de réQondre à sa lettre, et de pardonner
à son petit frère, .1ui l'aime toujours
bien. Dites-lui qu'avec la grace de Dieu
et l'aide de ces prires comme des vôtres,
je prononcerai mes vSux boleillud le 2
fivrier 1881.

Prions les uns pour les autres !

Forimn t hoc olim merninisse juvabit."

QUÉBEC, 11 JUIN 1879.

cellence et de Son Altesse. De chaque
côté des drapeaux nombreux cachaient
à peu près les galeries latérales et ve-
naient se terminer près d'un grand por-
trait de Sa Majesté la Reine Victoria,
placé droit en face de l'estrade. Mgr
l'Archevêque, les aides-de-camp et les
daines d'honneur prirent place de chaque
côté du couple vice-royale : puis M. le
Recteur leur présenta l'adresse de bien-
venue à laquelle le Marquis répondit en
français, avec beaucoup dle bonheur. Nos
confrères du chour de l'orgue, accompa-
gués de quelques instrument, chantèrent
alors le God 8are the Queen ; la cérémo-
nie était finie.

La salle était à peu près remplie par
un grand nombre de prêtres et de reli-
gieux, par les élèves dle l'Université en
costume et par les élèves du petit sémi-

Son Excellence le Marquis de Lorne naire.
et Son Altesse Royale la Princesse Son Excellence et la Princesse voulu-

Louise à l'Université Laval. rent bien visiter ensuite les principaux
musées de l'établissement, en commen-

Rarement l'Université Laval se voit çant par la bibliothèque. Des tapis avait
le théâtre d'une démonstration sembla- été placés partout où le Gouverneur et
ble à celle du 6 juin. Les visites prin- sa suite devaient passer. Les animaux
cières sont des honneurs trop élevés pour canadiens du musée de zoologie, les mi-
se répéter tous les jours. néraux du musée minéralogie furent

L'Université Laval a toujours été examinés avec un vif intérêt. Enfin on
jusqu'à présent l'objet d'égards tout par- se rendit dans la galerie de peinture, où
ticuliers de la part les gouverneurs qui les plus belles toiles reçurent <lu Mar-
se sont succédés en Canada. La noblesse quis et de la Princesse la part d'éloges
anglaise, qui a présidé au gouvernement qu'elles méritaient. Le talent artistique
du pays, parait s'être entendue pour voir de la Princesse Louise et de son époux
d'un bon oeil cette grande institution. n'est un mystère pour personne, et c'est
Il y-a quelques mois à peine, un des vraiment une bonne note pour les com-
personnages les plus marquants de l'An- positions les plus remarquables de cette
gleterre, après une administration qui a galerie d'avoir attiré les regards de
laissé dans notre pays des souvenirs inef- connaisseurs aussi éclairés.
façables, se regardait comme honoré des A six heures moins un quart les illus-
titres que lui conférait l'Université. tres visiteurs quittaient l'Université et

Ne faut-il pas conclure de là que ça se dirigeaient vers la citadelle. En dé-
ét! avec un bonheur plus grand encore pit du mauvais temps, (il pleuvait à
que les autorités universitaires ont reçu verse) une foule nombreuse, stationnait
la vis'te de la fille de notre Très-Gra- dans la rue. Il est vraiment regrettable
cieuse Souveraine elle-même. que l'atmosphère n'ait pas voulu par-

Son Excellence le Gouverneur-Géne- tager l'allégresse générale et nous ait
ral, Son Altesse Royale la Princesse réservé ses nuages les plus pluvieux
Louise arrivèrent vers quatre heures et pour le moment de l'arrivée de la Prim-
demie. M. le Recteur avec les doyens cesse. ('était enlever aux décorations
des facultés les reçut à l'entrée mé- de l'extérieur une partie de leur éclat,
me et les conduisit au salon de récep- et répandre partout un certain air de
tien où eut lieu la présentation de tous tristesse qui n'était pas de saison. Nous
les professeurs. Mgr l'Archevêqueainsi sommes malheureusement depuis quel-
que Mgr Cazeau étaient présents. ques semaines dans je ne sais quelle per-

Immédiatement Son Excellence et turbation atmosphérique qui nous amène
Son Altesse Royale avec leur suite s pêle-mêle des chaleurs tropicales, des
rendirent avec Mgr le Chancelier, Mgr froids hyperboréens, des coups de soleils
Cazeau, M. le Recteur et les professeurs, à nous rôtir, suivis de froidures à nous
dans la salle des promotions où devait se donner l'onglée. Quand donc aurons-
lire l'adresse. Grâce à des mains habiles nous l'été ?
cette ealle avait pris un aspect très-bril-
laut, vraiment somptueux. Au fond une
riche draperie en soie simulait comme un Samedi soir, de neuf heures à dix heu-
vaste manteau royale s'échappant d'une res, Son Excellence et Son Altesse don-
couronne d'or et recouvrant de ses plis naient un levé dans la salle du Sénat, au
moëlibýux les deux fauteuils de Son Ex- Parlement.

Nouvelles Locales.

Mgr l'Archevêque est parti pour l
viuite pastorale lundi dernier, à 2 heur,

En faisant les excavations du no0,
veau séminaire on a trouvé un gros obu
près de la cour des Grands. Il a (-
déposé au musée de l'Université. Pl,
sieurs fragments assez conqidérablcq 1
terre-d'ombre ont été aussi découverte.

M. l'abbé J. Quinan, V. G. d'Airi-
chat, ainsi que M. l'abbé J. Quinan,
curé de Descousse, était dernièrement
en cette ville pour assister à l'ordination
de -M. l'abbé J. Quinan, S. T. D. Ce
dernier doit partir avec eux pour Ari-
chat au commencement de la semaine
prochaine. Il restera à la cure d'Ari-
chat avec Mgr Cameron.

Les jeunes prêtres ordonnés samedh
dernier ont dit leur première mesze
dans les églises suivantes:

M. l'abbé J. Quinan, à l'Hôpital-
Général.

M. l'abbé C. Noël, aux Ursulines.
M. l'abbé G. Auclair, à la Congréga-

tion de St-Roch.
M. l'abbé P. O'Leary, à St-Patrice.
M. l'abbé F. Faguy, à l'église :t-

Jean.
M. l'abbé J.-F.-D. Pampalon, à la

Basiliquae.
M. l'abbmé H. McGratty, à l'Asile bt-

Brigitte.
M. l'abbé G. Guy, à St-David de

l'Aube rivière.

Société-Laval.-Jeudi se terminait l,
discus: ;-n engagée dans cette Société, ,
savoir: quel est celui des trois gouver-
nements, la Royauté, l'Empire ou la
République, qui a le plus favorisé la
relig*on en France. M. A. Delisle te-
mina d'abord son discours en faveur dk
la Royauté. M. Ad. Gosselin prit en-
suite la parole en faveur de lEmpirt,
et s'attacha surtout à démontrer que at
gouvernement avait rétabli en France
le culte catholique anéanti par la Répu.
blique. Après quelques observationt
faites par chacun des discutants, l'on
procéda au vote. La Société, avec la
sagesse qu'elle a toujours montrée dan,
ses décisions, mit la Royauté en premkr
lieu, puis l'Empire et enfin la Répou-
blique.

Société SI-François de Sales.-Il y
avait discution improvisée à la dernière
séance. Quel est le métier le plus utile
à la société, tel en était le sujet. La
lutte a été très-vive: à peine un coi-
battant roulait-il dans l'arène qu'un au-
tre entrait en lice, visière baissée, lance
en arrêt, et chargeait à fond de train.
MM. H. Defoy, J. Genest, P. Corri-



FE. Temsier,
B. IAIOllier,
T. Biais,

J. Simard,

il. Ruel,
J. Edge,
A. Dion,
Aý. Edge,

A. fleaudry,
J. Gingras,
i. Goulet,
A. Rtémillard,

J. Lachance,
B. Simard,
il Simawd,
A. Taschereaui,
J. Lichanee,
J. Jobin,

A Moninet,

A. Belisie,

Samaedi, M
ordinations si

L'Illumination.

} .riîîun.iqtke. Vraiment, si c'est le beau qui excite
Arihméq >f1oi-Q. l'enthousiasme, qui transporte les mul-

Vrstlamtinqu titudîes en les éevant dans un même
prowdie.sentiment de joie et d'allégresse, le spec-

Uiýograý,oeà, arithmétiique, tacle de lundi soir était des plus ravis-
ia6woire et explication. sauts. La nature si revêche, ce semble,

G éographie. depuis l'arrivée de notre Gouverneur et
Arit imétiqjuc. de sa royale épouse, avait enfin aceédé
Mémoire. à nos désirs et les secondait complète-

cinqufinac. ment. Le temps était magnifique, et
Txhèmie ranç. Phébus, en se retirant, avait enchainé le
(iéograprze et mémroire. tumultueux Acjilon. Une multitude
Explication, avide encombrait les rues de notre cité

Sepine. et se transportait en masse au lieu prin-
Memoire.cipal de l'illumination, la vaste terrasse

Dufl'erin. Là, le spectacle le plus grau-
Versin laine.doise S'offrait à nos regards. Devant
Versin laine.nous le majestueux &t-Laurent, sur le-

Exercice frangiis. quel s'agitaient mille faisceaux de lu-
EIErneras. mière et dont le cristal limpide reflétait

Thème latin et instruction les feux éclatants de deux villes en
rione fme.A auche, le parlement somp-

tueusement illuminé et dont le sommet
Ordination9, était couronnés par ces deux noms clié

ris, écrits en caractère de feu: «I Lorne
gr l'Archevêque a fait les et Louise." Un peu en arrière, l'Uni-
rivantes dans la Basilique : versité, dont le dCme enflammé projetait

Béenediction a une mIsgÂlse.

Dimanche, 8 du courant, Mlgr l'Ar-
chevêqune faisait la bénédiction solen-
nelle de l'Eglise (le St-Ilenri. La céré-
monie fut grandiose et laissera un pro-
fond souvenir dans la mémoire de tous
les Paroissiens. Les décorations ex té-
rieures étaîent à la hauteur <le la circon-
stance. Un are de verdlure s'élevait
à quelque distance de l'Eglise et on
avait balisé la voie que devait parcourir
l'Archevêque et le clergé pour l'impo-
sante cérémonie. Sur plusieurs édifices_,
sur la voie publique, flottaient de nonr-
breux étendards. Une ligne <le pavillons
s'étendait dut presbytère à 1 ancienne
Eglise en passant par le clocher de la
nouvelle. Sur le portail on vo yait cinq
grandes statues, éclatatites de blanclherr,

l'une de St-Heuri, les autres des quatre
évangélistes. A l'intérieur, d'immenses
banderoles rouges et blanches descen-
daient de la voûte et retombaient élégam-
ment sur les colonnade. L'autel et le
trône de l'Archevêque étaient ornés avec
goût.

A dix heures précises, Sa Grandeur
Mgr l'Archevêque, précédé du clergé,
quitte le presbytère au son de la musi-
que militaire; la procession traverse la

Seconde.
A. Damontier, Iligtoire.

îr.iibc

veau, E. Drolct, A. Jouin ont tour à Sus diatst8 :-MiM.J.-E. Fcuiltnuit, lau loin une I)iisante lufllhè[O 6lcctrîqu2
tour engagé le fijr. Le dizcours du der- de l'archaidiocèse do Québec, et J.-L. qui donnait u6ît nouvel éclat l ct océ.u l
nier jouteur était court muais serré d'ar- MclDoniald, du diocèse de Cliatb.am. dIo lumîière. Du l'ati-re <Ci.6, l'école nor -
gt ientation. Chaque coup, 1jorta>t l'rciicg :-MMN. Jos. Quinan, S. T. male et dI'iniiiinne8 ré-steax de lantcrnec-
juste et rudlemlent, desrçonnait I id vcr- D., dtu dosed'Aricliat, Cyrille Nul clîinui,cs q~u ia ljutuiv ittoniIlle un diLr.11L,
saire et le jetait dans la poussière. Dé- de Saint-Micliel ; Ls.-Grégoirc Auclair, coup de pinceau ilc IbiAorainiacll..
elaré vainqueur, M. A. ,Jodoin a reçu Saint-Roch <lo Québc ; Michael-Petertur
le prix dû 1 la g(si.rosité de M. Arthur O'Leary, -Saint-Patrice de Québec ; Frs- Cepen<dant, Cu n'ett pli, la -euileifait
Ll'îl. Xavie" Fagîîy, N.-D. de Québec ;J.. que l'Seil pouvait se rassatier et l'iniagi-

F.-David Parupalon, N.-D. <le Québec; Ination se satisfidire. La ville tout enitiière
L'adresse présenstée par l'Univerbité llughi McGratty, Sainit-Platrice tic Qué- offirait l'aripect le plus fé-ertique ; partout

au 'Marquis de Lorne avait été etiluxi-i bec ; et Georges Guy, Saintc-Anne <le L-2 guAt. l'éclat se rmarant A la délicâ-
liée aveii beaucoup <le goût par le la Pocatière. tesse: ie :rahissaient par mille décora-
Soeurs de la Charité. MM. Feuiltault et Mýacdotnal ont tious ravi 6santes, et il n'I _ Vas <le de-

-été ordonn&s diacres, dimanche matin. Imetiroi, depuis l'humble chiaumiè%re jtis-
Lors de l'illumination, lundi soir, on1 ___________________________qu'au plus somptueux édifice qui nie

pouvait, grâce à la lumière électrique le Nôorologie. portût son inscription dle bieuvenut2
l'Université, lire un imprimé quelcoir- ou les noms (les nobles visiteurs.
que à l'extrémité de la terrasse Duflièrin A Québer, à l'âge de 74 ans, RA.-. Mais ce qui, àl mon sens, edt le pin-
et sur le3 glacis du bastion du roi. Douchette, écuyer, ci-devant commis- beau et le plus digne d'être mnentiommt',

saire des douanes, M. Bouchette était c'est le noble sentiment qui inspirait
Mardi, le mauvais temps nours a. en- père de deux de nos confrères. Toute la toutes ces décorations. Oui, c'est là une

cure une fois empêchés d'aller passer le communauté a assisté à ses funérailles, marque évidente et certaýnc du caractèrc-
congé à Maizerete. Nous avons profité A St-Joachim, Dame Marie-Louise généreux et loyal q ni a toujours distin -
,le cette réclusion forcée pour visiter la Bélanger, épouse de M. Julien Guérin, gué le Canadien. C'est là un signe ma-
fameuse horloge, dite dle Strasbourg, fermier de la Petite-Ferme du Sémi- nifeste de la force vitale qui l'anim'ý,
exposée dans une mnaisonî de la rue St- naire. IA mort de Madame Guérin, c'est-à-dire de soir respectettle son amour
Jean. Curieuse construction que cette créée un vide difficile à remplir chrez de l'autorité. Taudis que la plupart d(-
pièce de mécanisme. Le nombre des irn- ceux qui ont eu le ýouheur dela con- autres peuples nmettent en litige ce princi -
dications données par l'horloge, les d:- naître. Elle sera vivement regrettée par pde force et vie, lui, sait rebpecter ceux
vers automates qui apparaissent tous les ses parents et ses amis et en patticulier q1ui le gouvernent et se trouve grande-

quats-'hereindiquent une complica- par ceux d'entre nous qui ont eri le pri- ment honoré <le tfrire voir au grand jour
tien bien grande dlaim la cons'truction de vilége le passer leurs vacances au Petit- son es,* -e et sa reconnaissance. Que
l'ensemble. Cal>, et qui ont été souvent à même <l'autres appellent cela du servilisme,

- ~ <'apprécier la bonté et la bienveillance pour les esprits bien faits, ce sera ton-
Premiers, dont elle ne cessait de faire preuve à jours la manifestation la plus vraie (le

leur égard. l'honneur et de la loyauté.
MaihrnaiquesIM r Paquet, procureur <lu Séminaire A. (G.

E. Chouizuarti. Trigoino.izétrie. *est aillé assister à son enterrement. y.~ .. .



L'ABEILLE

foule tinobreusu qui se presse aux abords
de l'Egliso et 'agenoui le sous la main
bénissante desoi premier Pasteur. Après
la bénédiction extérieure, le clergé seul
entre dans l'Eglise au chant des itanies
,.es Saints, après lesquelles Mgr l'Ar-
(heveque bénit l'intérieur. Puis les
portes s'ouvrent et la foule inonde l'édi.
fiee sacré dont elle prend pour ainsi dire
posession.

Suit la grand'messe chantée par M.
le Curé de St-Henri, le 116v. 1'. Lali-
berté, assisté de MM. A. Rhéauime et
M.-T. Labrecque, comme diacre et sous-
diacre. Sa Grandeur est au trône, as-
>istée des RR. MM. D. Déziel, Curé de
Lévis, et L. Beaudet, du Séminaire de
Québec. M. l'Abbé Collet agit comme
cérémoniaire au trône.

Au choeur, on remarquait, les RR.
MM. Sauvageau, Ass.-Supérieur du Col-
lége de Lévis, T.-B. Côté et PAquet,
curé de St-Antoine, Rimouski. Au bas-
chour avaient pris place plusieurs per-
sonnages parmi lesquels on distinguait
l'Hon. T.-G. Blanchet, député de Lévis
et Orateur des Communes.

Le chant ne laissait rien à désirer. La
messe bordelaise, exécutée avec ensem-
ble par une masse de voix, produisit le
meilleur effet. Mgr l'Archevêque vou-
lut bien se charger lui-même du sermon
de circonstance. Il prit pour texte ces pa-
roles du prophète royal: I.letatus suai
in his que dicta sunt mihi, in donum
domini ibimus," paroles que Sa Gran-
deur commenta avec bonheur.

A deux heures, P. M., les vêpres sui-
Nles de la bénédiction du St-Sacrement
donnée par Mgr l'Archeveque, après la-
quelle le clergé le reconduisit proces-
sionnellement au presbytère. La solenl-
imité était terminée.

Il ne reste plus qu'à féliciter cordiale-
ment les paroissiens de St-Ilenri de pos-
séder une des plus belles églses du
pays ; les sacrifices qu'ils ont dû s'im-
poser prouvent leur générosité. Ce me-
nument sera un magnifique témoignage
de l'esprit religieux (les paroissiens,
du zèle éclairé et du talent organisateur
de leur digne Pasteur.

Une réponse savante.

En 187..., les élèves de Physique vou-
lurent feter d'une manière particuliero
leur doyen, M. Felix G...La veille de sa
lte, profitant des quelques minutes do
repos et de trêve qui suivent generale-
ment les cours, un confrère, M. B. D ,
au nom de tous ses amis fit à l'illustre
doyen la lecture d'une adresse, toute
remplie des plus 'eaux sentiments et où
les onsées philosophiques les plus pro-
fondes se confondaient avec les aperçus
scientifiques les plus avances.

Nous n'avons pas le texte de cette
adresse, mais nous avons celui de la ré-
ponse de M. Félix G. Nous la publions
aujourd'hui on la recommandant à la

mnédlitation dos pl sicions Cost uno de, 5ibroit toujours dans un seul ut moimo
applications !os plis heurotise et los pliat azimut]) ut flous serons pluts puissaît»
vraies des principes de mécaniquc et de qu'Archimde avec son lovier.
physique. " Vous donnez dans votre adresse ren-

Chers confrères, dez-vous à nos cours, pour que do cette
J'aurais bosoim d'avoir l'eloquneo rencontre se produise, par la transfur.

et la spiritualité do M. B. D.. .pour re- tion du mouvement on eialour, une coin-
pondro a cotte magnifique adretso que bustion et do cotte conbusion résulto
vous me faitos l'honneur do me présenter. l'amitié . j'espère que combustion sera
Je crains fort quo l'éclat de % os éloges très-% ivo, car je puis fournir abondat-
n'ait émoussé la rétino de ma vanité au mont du charbon pour consumor les par-
point du no pouvoir plus distinguer dans funs qui s'oxhalout de vos cours.
os compliments quo vous me dites, li " Vouillez recevoir mes plus sincèiv,

pctito part qui mue revient ut la grande remercienents pour les souhaits que vou,
part qui rojaillit sur vous. m'exprimez et u: partent diu fond de

g ernottoz.-moi do passersous silenco vos âmes, j'on a'assurance. Soyez per
votre réputation sonore de profonds suadés que jamais do pareils souvenirsiÀ,.
philosophos, de célèbres mathématiciens, s'effaceront de ma mémoire :
do physiciens distingués, d'habiles mu. Ante leves ergo pascentur in ethre cen!i
sicions et surtout do savants chimistes. Et tant que taij. a égalera sin. a divise
Ces titres, auxquels vous donnez un lieu. par cos. a et vice versa, tant que les corps
vol éclat en les méritant, se dressent s'attirerontenraisoncomposeodesmasses
devant moi pour me faire frémir, et peu et en raison inverse du carré dos distan.
s'en faut que la verticale de mon centre ces, votre nom sera présent à ma mie.
de gravité ne passe on dehors de mon moire.
polygone de base. "Vous me dites encore que tant que

."J'.ai calculé approximati'ement, car je sorai Flix je compterai beaucoup d a-
Je n'ai pas tenu compte du frottoment, nis :
quelle longueur devrait avoir un bras do Donce eris Felix muilos numerabia anicos.lovior auquel j'appliquerais une masse oh bien I je serai toujours Felix, tant queégale en poids à moný pu de mérite pour j 0
faire équilibre au poids énorme de l1ion- jo vous aurai pour amis.
neur que vous me faites, et j'ai trouvé Votre humble confrero,
que ce bras de levier serait plus long que
celui qu'il aurait fallu à Archimèdo pour ~~~i~~~~
soulever la terre de l'épaisseur d'un che- Variétés.
veu. Un avocat rouennais p--laidait de uis

" Aussi, chers amis, permettez moi de
me servir du trouil différontic!, par lequel
une force infiniment petite fait équilibre
à une force infiniment grande.

"Mais ici une difflculté m'arrête : je
tais que ce que l'on gagne en force on le
perd en vitesse, et comme jo n ai pas en-
coro inventé le mouvement perptuel
(ce que je ne ferai pas, do pour do faire
crouler toutes les théories de la mécani-
que) j'ai besoin d'avoir recours à un au.
tro poids et a un autre appareil pour
maintenir l'équilibre. Ce poids unique,
c'est votre indulgence, et vous voudrez
bien me l'accorder, j'ose l'espérer.

" Je suis vraiment heureux, comme
l'a dit mon ami, M. B. 1...Felix.qui po-
tuit rerum cognoscere causas; non à cause
do la connaissance que j'ai des difiéronts
phénomènes quni se produise dans la na-
turc ; car hélas ! mon sens intime me
dit bien haut -lo contraire, et d'ailleurs
vous avez pu vous on convaincre vous.
même par vos sens externes; mais je
suis heureux, et heureux au superlatif,
de ce qu'il m'a été donné de venir habiter
au milieu de vous durant quelques années,
et de mastiquer comme vous ce pain de
la science, qui fait les délices de vos in-
telligences. C'est surtout pendant cette
annee, après laquelle nous dirigerons nos
barques sur differontes mers, que nous
sentons combien sont douces ces paroles
que nous avuns entendu répéter si sou-
vent: Quarn bonum et quam jucundum
habitare fratres in tnum I

" Soyons toujours unis, aimables ceum.
pagnons, que nos âmes et que nos coeurs

pdeux houres , le président l'interrompt
et lui dit:

-Pardon, maitre un tul, un avcz-vous
Oncore pour longtemps?

-Monsieur Io président, répond et-
frontement l'avocat, jo parlorai encore
trois heures, pour lo moins.

Le président.-Prenez garde, vou,
menacez le tribunal.

Un fumeur avait gagé qu'il avalerait
sa pipe longue de quatre pouces, sans la
briser. Il accomplit ce magnifique tour
do force, mais mourut dix jours après.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abont-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
ablo d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et colleges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: à la grande salle,M.Thléoplile
Trudelle; à la petite salle, M. T. Giguère;
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collége do Lévis, M. E. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot ; a Ste-Thérèso, M. G.
Gagnon; à St-Hyacinthe, M. l'abbé J.
Boivmn.

Imprimé par P.-G. DELISLE, Qu6bec.


